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GRÉGOIRE et GROJEAN 
La gloire, ou du moins le succès, les a géminés, 

si l'on peut ainsi dire. Il fut un temps où Henri 
Grégoire, aucien éMve de l'école d'Athènes, ancien 
enqueteur au Congo, professeur à l'urùversité, ap­
paraissait comme une personnalité singulièrement 
indéJleridanJe; de m~me Oscar Gro;ean, savant ès 
philologie romane, tonservateur à la Bibliothèque 
royale: mais, depuis qu'à eux deux ils onJ réalisé 
ce paradoxe de créer en Belgique une grande revue 
de cullllre générale: Le Flambeau, on ne peut sé­
parer leurs noms. · 

Grégoirt• et Gro;ean. Gro;ean et Grégoire. C'est 
Le Flambeau, c'cst-d-dire la seule revue de elle;. 
nous qui ne soit ni l'expression 'd'un parti, ni l'ex­
pression d'une coterie, ni la sympathique petite re­
vue où des et ;cunes n, souvent a barbe grise, per­
pétuent les balbutiements du premier uge. Nous ne 
voudrions pas dire de mal de La Revue générale 
qui s'est rajeunie et i•ivifiée. Mais elle est une revue 
catholique et ne peut être qu'une revue calholique. 
Le Flambeau n'est 11i catholique, rù libéral. 11i so­
ciallste: c'est vraiment. comme le dit son sous­
titre: cc la revue belge des questions politiques et 
littéraires 11. 

Bien qu'il compte beaucoup d'amitiés au sein du 
gouvernement - plusieurs ministres y ont coUa­
boré -, Le Flambeau a su conserver son franc­
parler et, le ;our qu'on célébra l'annil•ersaire de 
sa fondalion en un banquet, qui fut un événement 
politique, Henri Grégoire, parlant au nom de la 
communauté, montra, en un toast infiniment spirt­
tucl, comment un homme de lettres sait revendi­
quer son indépendance. m2me quand il s'agit d'aussi 
graves questions que l'orientation diplomatique du 
pays. 

Le Flambeau, c'est la revue de la Belgique nou­
i•elle, qui veut savoir où elle va, qui se sent ma­
;eure et parfaitement capable de jouer un r6le dans 
la société internationale: d ce 'titre, ceux qui la 
dirigent et qui l'ont fond~e 'ont, de droit, une place 
dans notre etiltrl•. 

Créer, en Belgique, une revue qui fat une vraû 
n'vue, une revue où on saurait, protuant de la si,. 
tuatioll de la Belgique, au carre/our des trois gra11r 
des cultures, juger les choses âu point de ·i.•ue euro­
péen, une rev.ue qui mcltrait, enfin, l'élite de nos 
écrivains et de nos sa1•ants en communicaiion avec 
l~ i•aste monde: depuis quelque vingt ans, beau­
coup de nos pubUclstes avaient r8vé cela.: il a fallu 
la guerre pour réaliser ce rêve. 

Le Flambeau, en efjet, ful d'abord une œuvre de 
guerre, une œavre destinée d demeurer éphém~re . . 
comme la guerre. Fixons ce point d'histoire litte-
raire. ' 

C'était dans le couranl de l'année 1917, l'année 
la plus dure, l'an11ée où les cœurs les plus fermes 
commençaient à flancher. Pour maintenir le moral 
chancela11t, on avait les bea11x élans de foi cc qaand 
m2me 11 de quelques optimistes irréductibles et le 
bourrage de crdne patriotique de La Libre Belgique. 
C'était quelque chose, c'était beaucoup, et Dieu 
nous garde de méconnaltrc ;amuis le rôle magnifi­
que que ;oua alors le courageux ;ournal clan.destin/ 
Mais, pour un peuple où l'on a tou;ours l'espr:it 
critique, c'était insuffisant. 

La Libre Belgique en main, le pessimiste avait 
assez beau jeu a démontrer que, de croire d la vic­
toire, nous n'avions d'autre ralson que ... la foi du 
charbonnier. Or, d~:; ce moment, il y avait d'au­
tres raisons: on tes trouvait dans la presse hollan· 
daise el surtout dans la grande presse allemande. 
Seulement, ü fallait savoir les 'lire avec le sens cri­
tique et l'information que possèdent seuls ceux qui 
s'intércssenl depuis un certain temps a la politique 
étrangêre. 

Trois amis qui se rencontraient souvent, comme 
on se rencontrait en ces temps héroïques, poar 
échanger des idées et s~ donner ·du courage, étaienl 
dans ce cas. 

C'étaient deux Belges, Henri Grégoire et Osctir 
Gro/ean, et un Polonais, Anatole Mühlstein. Ce der­
nier, ayant deprz~ quitM Le Flambeau poar bifur-
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quer vers la diplomatie, ne trouJJera pas place dans 
ce triptyque devenu un diptyque: nous avons trop 
le respect des diplomates que pour les associer d 
de simples gens de lettres - mais il s'agit, comme 
nous l'avons dit, de fixer un point d'histoire. 

Qui, des trois, eut le premier l'idée de créer une 
revue clandestine de poütique étrangère~ Grégoire 
dit que c'est lrfühlstein, qui dit que c'est Grojean. 
qui dit que c'est Grégoire, qui dit ... Peu importe. 
Il est probable que l'idée naquit spontanément de 
la conjonction de ces trois intelUgences. Il s'agissait 
de réaliser l'idée. Pour cela, il fallait 'de l'argent. 
Nos trois anabaptistes se rencontraient alors dans 
une maison qui fut un des principaux quartiers gé­
néraux de ta résistance: chez M. Paul Errera. Pour 
toutes les œuvres de secours, pour toutes tes œu­
vres patrlolJ'ques, on avait l'habitude de taper soit 
Mon.sieur, soit Madame. On eut une fois de plus 
recolll'S d eux, et Le Flambeau eut son premier 
fontû. Il ne s'agissait plus que de trouver un impri­
meur capable de risquer la prison et la déportation 
pour une œuvrc patriotique. Ce sont toujours les 
mémes qui se font tuer, ou emprisonner pour Ill 
bonne cause. On s'adressa d M. Henri Dumont qui 
imprimait déjd L' Ame Belge, La Revue de la Presse 
française et, intérimairement, La Libre Belgique. 
Pratiquant le sport du prohibé - ce qui finit par 
lui valoir un petit séjour à la prison 'de Louvain. 
d'où il ne fut tiré que par l'armistice - M. Henri 
Dumont ne fit aucune difficulté d'accepter. et Le 
Flambeau flamba! 

Ah/ ces nurnlros du Flambeau clandestin! Ce 
n'était que de pauvres petites brochures de l'aspect 
le plus neutre; niais les directeurs du trlomphanl 
Flambeau actuel n'en parlent pas sans émotion. Ln 
composition 'des articles, la correction des épre11ves, 
la distribution des numéros, toutes les multiples be­
sognes que comporte la composition. d'un périodi­
que: tout était relevé par le piquant du danger: 
toal avait l'air d'une conspiration. 

Nous ne raconterons pas ici, par le menu, ceUe 
belle histoire. Elle mériterait tout un chapitre des 
annales de la r'sistance. Nous ne raconterons pas 
œmment ses archives f arent tout simplement ins~ 
lées d l'Of/ice international de bibUographie, à l'insu 
du directeur. Nous ne raconterons pas les mille 
péripéties .d'une existence aussi mouvementée que 
celle de tous les organes de la presse clandestine. 
Cela noas entrainerait trop loin. 

Et puis, c'est le passé: Le Flambeau a pour lui 
le prdseru et... l'avenir/ Le banquet, dont no11s 
avons rendu compte en son temps, ne fut sans 
doute qu'une étape. La direction da Flambeau sut 
morurer, cc four-là, comment on. peut ;uger un gou­
v1rMm111t tout en le soutMartt: peut-Mre un four 

vlendra-t.U où elle montrera qu'on pea.l le jugu 
sans le soutenir. 

Le Flambeau éclaire la route. Il a, dts à présent, 
sa doctrine, sa politique, qui, si elles ne sont pas 
toujours exactement celles du Comité de poütique 
nationale, ri'cn sont pas moins. nationales pour cela. 
li est fcune, il est actif; il flambe d'une belle flamme 
patriotique et généreuse - et, recueillant les iUus­
tres survivants de la jeune Belgique, cette jeunesse 
d 'hz'er 011 d'avant-hier, il fait le pont entre la Bel­
gique intellectuelle du passé et celle qui s'évelJle 
à l'avenir ... (1) 

??? 
Grégoire et Gro;ean sont inséparables: ils ne 

sont pourtant pas lnterchangeabüs; eritre la pru­
dence et la finesse matoise de l'un et la flamme 
juvénile de l'autre, il y a même un contraste qui 
ne manque pas de piquant; mais, quand üs interro­
gent leur ami sir Archibald Bigfour, aussi mysté­
rieux que bien informé. ou, quand, sous quelque 
pseudonyme d'allure hellénique üs commentent les 
;eux savants .•. ou loufoques de l'échiquier inter­
national, il est bien difficile de savoir auquel des 
deux appartiennent ces traits d'un. esprit d la fois 
universitalr:c et diplomatique, ou cette information 
aussi ;uste que diverse. 

Mettons, si vous i1oulez. qu'ils se complètent mu­
tuellement: 11s sont un en deux personnes, comme 
d'autres, suivant le plus illustre des exemples, s'ef· 
forcent d'~lrc un en trois personnes. Cela g~ne un 
peu les biographes, mais cela ne déplait pas ap.x 
abonnés. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

(l) SlgnnM ou ~ pion » pour l'lnoohérenc.e de la métnphoN'. 

A. DEHEUVEL 0•8'Reu~~t~ersn~ 
TAOl..IIAUX • MEU8Llt8-SltGE8- OBJETS ANOlllN8 
VllNTE - ACHAT • ltXPllRTIBIUl - RE8TAURATION8 

A M. 6érard llarry ~ 
tJOU~l"UUdSTB 

D'un plumeau alerte \'ous épou~setez, monsieur, une 
majesté défunte. Vous y mettez cet entrain apostolique 
que lous ceux qui vous connaistw?nl admirent depuis tou­
jours en vous, et quo l'âge n'a point alenti, au contrainJ. 
'fudieu, vous tlcniez pass~r \'Ofre recette à quelques 
efflanquoo que nous connaissons; avez-vous une hygiène 
secrète, marcheM'OIUi sur la pointe dee pieds, dormet· 
voua aur le dos, êt&·\·oua v'if~tarieo, mAehK·\'OUll du 
olttWi1tg gum 1 
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Parln , on Mt at'6Dril, .. 
Yolci des an• et de1 an. qu• tout fa.ît• dt.t moulinai• 

011 seuol des ju1te1 causes - ou du moln11 des causes 
que voue estimez justes - : \'OUS vous êtes battu pour le 
Con~o, les lloera, Dreyfus, l'Irlande ; vous avez ,·oulu dé· 
moltr Ica plus gloricui claqucdents. Vous avez 111massé 
des horions miraculeux; les croupiers, le::. petits frèrce, 
voua ont tendu des crocs-en-jambe; vous &\'el voulu lib"­
rer d~ aliénés, !:&DS doute parce que vous e.~timiez ttu'il 
était lump de fourrer les gens SD~es à l'ombre. Pendant 
le guerre \OUS 8\'CZ tait feu des quntre 11icds vers les qua­
tres points cardinaux ; v11us 8\'et eu mille pions, milli: pro. 
jets, dont 990 ~laient au moins int~ressant5. Tou~ les 
jour1 Le Petit Parisfrn t~moigneit de \'Oire c~1ll" rrnnco 

\\~~) 
,. ~) ~ 

~n~ 
~~ 

(~'\ 

Leige; on \'ous œ11~0111rai1 pnrtout, dans lous les romit~s. 
les _bureaux, les journaux, el loujou~ tr~pidant awc CP 
brmt ile moteur que, même pendnnl l'arrêt de la \'OÎturt!, 
un .chouUeur qui ne veut pas perdre de lemp:.. ne cale ja­
mais. 

Il \'OUS faillit échoir de grandioses 8\'Cntures, et nous 
5:1\0n des dames d'Ostende qui donnèrent le jour IJ de. 
enfants particulièrement bien dou~ (ou point dP \'Ue inlel­
lcclucl), perce qu'au début de la guerre elles \'ous \irent 
eurgir rnsé à l'èmeri. ln Jhre nette comme celle d'une 
''ierge. les cheveux à ln Capou!, et vêtu, les unes disen1 
en c< pachter » naman1l 1 les autres, en allumeur de rêver. 
hère. 

Vous fuyiez, non l!llnS raison, le Boche, qui avait mani­
tcstè l'intention de \'enir rcnine-r dans \'OS papiers. 

A l'nrmi~tice vous tombâtcs sur Bruxelles en bolide: la 
lfgmde \Cul que vou étiez tn1flè de cafl!. de beurre et de 
macaroni pour ravitailler 111 ville orraméc. cr:Ouf!» que ''ous 
pouvi02. dire, et on put rroirc que ,·ous allie?. acheter un 
bonnet grec, un rauteuil voltaire, iles pantouOes, une rc· 
dingotc à brandebourgs, une pipe et \·ou~ ~ervir ile lvu" 
ces instnimenls conform~menl t\ l'usugo et à votre genre 
ile ~11uté. Ceux qui penQ&il'nl ainsi, ,·ous connaissaient 
bif'lri peu. 

Vou1 avu entr1pri11 au Wn61lc• entre e.utret d1 L
1

Ee­
pra:, une« correspondance bruxelloise», dont l'ampleur, 
la conscience, le multiplicité déconcertent les plus jeunet 
de no confrères. Vous voici, enfin, dans un « numùo o 
in(:d1t : Harry le \'Cngeur du :roi! 

Un innocent ~iteur vous conrie le soin d'une p&tite 
et inoJoro liiogrnphie Je Léopold Il. 

PnlsamLlcu! \'OU.~ prenez feu, \'OU~ faites éclater le 
end~ de la brochure. VQUS dêcOU\•ret OU VOUS nous faite! 
dècouHir Léopold II. Vous apportet des pièces capitales 
N inèditc à un procès que. notre veulerie n'osait TIO! re· 
'iser, et c'est encore le seul de vos vrais motifs qui vous 
anime : ln justice .•. 

Nous n'u·ons jamais eu pour notre compte vi.s·à·VÏ!i 
1l'un homnic éminent les petites mines scandalisée& de nos 
dnhlos de Io lionne bourgeoisie et peu nous importait en 
1101nme la vie privée rle Léopold II - \'Îe priv~ un rcu 
Nnlêr. 1l'oilleurs. 

Mois nous reconnais!!ons que c'était là, et bien injuste­
ment, qu'on attendait votre plaidoyer. Ce bon pays est 
ninsi fail que la conquête d'un empire africain, l'enriw 
chi~sement d'un petit royaume, la prêvigion étonnante 
dl'S catastrophes imminentes, tout cela le requiert moins 
(lu'une histoire de coucherie. 

Vous rem·crsez tout, du Léopold privé et public. vous 
hfltic:scz un hQ.mmc ndmirnblc. Vous &auchei b larges 
coupe: de pouce ln stntue, ,·ous ln campet "Ur un aocle 
mnS!if. el vou_ voici lnisant des moulinet< devant... 

Ah. Gfrnrd Harry, paladin, redresseur de tor!•. ,·engcur 
du roi. le plus loynl d~ nôt~, ce pendant que noU!~ allons 
porter uni' palme h ecttc. statue (c'est aus~i pour vous 
raire plais.ir). soutrm que nous dê"po!Ïons le petit pain de 
l'aûm1ration aux pied de celui qui l'a construite et monte 
ln gnr-Je de l'enthouqio.smc nutour d'elle. 

POURQCiOI P.AS? . ~ . 

PETIT BOTTIN DES ADRESSES 
Il. Dt'lacroi.r : rue 11' Argent ; 
llgr. Kecsrn: rue I\e.mparl ries Moines; 
f,e citoyen l'ollla~rl: rue de ln Rtholution ; 
M. lt cl1et.'Olitr dt Woutcr1 d'Oplinter: r:ue rlu Gouver-

nement provisoire; 
dl. llou:cau de Lehayc : rue Longue-Vie ; 
M. Renkin: rue de !'Eclipse; 
M. Woe1te: rue \'erte; 
M. Ed. Patris: rue de ln \'iolctle; 
M. F. Bernier: rue du rr~ident ~ 
Al. lfari : quoi au Foin ; 
f,crndro: rue de l'F.h1\ll; 
Co/kaur.: rue du Tnciturnc (l); 
l.rs baro11s Coppée: rue de l'ln!;ln1c1ion (jitdicinirc) : 
I.e dircr.leur de fAlhambra: rue Faider, 7 (rue Fait-des-­

r'eüttes. pour M. Borginon). 
lïîlml~nag~ depuis dimanche dernier: ~bfte maintenant 
roo des PoUns. 

..+ TAVt~UNE UOVAL~. B RUXELLES. +-411 

' 

T ELEPHO N IE 7 8 80 1 
THÉ - VINS l30R0€AU ET BOURGOGNg 

:- : PORTO-CHA MPAGNES, etc. :- : 
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Iles lVfiettes 

Ba.a lei ma1que1! 

Ces deux Daminganl-; impénitents lisaient le dernier 
numéro de Pourquoi Pa11 sur la plateforme du lram ; 
l'un d'eux parcourait l'articulet où il esl conseillé à ln 
ville de foire un nouveau tirage <le la brochure (publii!e 
sous le proconsulaL et la direction <le M. Steens, en 1918) 
démontrant, par de saisissantes slalistiques, que Bruxelles 
n'est point une ville flamande. Ayant lu, le îlamingant 
dit à son camarade : 

<<L'idée de répandre la brochure Je M. Steens ;\ del! 
milliers d'exemplaires n'est pas neuve; elle a fait Il' 
lour de tous les organismes wallons de la capitale. qui 
n'ont pas les « subsides » nécessaires potrr réalis11r leurs 
vœu:<. 

- Sachez donc, lui dit l'nulrc - si lant est que \'OllS 
l'ignoriez - que la \'ille de Bruxelles emploie tous ses ef­
forts poùr retirer cetle brorhure de la circulation. pour la 
raison que les statistiqu'eio publiées pendant l'occupation 
ont été faussées pour tromper l'autorité boche. 

- Le Pourq11oi Pa.~? n'a garde d'en souffler mol, ricana 
le premier. 

- L~ militants flamingnnts sont au courant, ça suffil, 
conclut le second : la brochure· est enterrée pour loujour s. 

- R. J. P. ! n 

Nous stlmes ainsi que l'on colportait dans certains mi­
lieux. où l'on n'en e~t pas à un mensonge près. une ra­
Jomnie dont il n'1Hait pcuHtr1' pa~ inutile de Fairè jus­
tice ; nous en référames donc à M. Qui-de-droit, qui nouq 
fait sn\·oir en retour : 

i 0 Qu'en publiant ce tra\'nil ~ouc; l'occupation, ~I. le 
rr. de bourgmestre $1(1ens se révollnit ouvertement contre 
l'autorité du gouvernt'ur général, qu'il se fût donc bien 
gardé de fausser le!'! !llatistiqu<'s: la réfutation l'eOl, en 
effet, couvert do ridicule deva111 les Boches et lui eOt valu, 
pour le surplus, un petit voyage en Allemagne: 

2° Que. pour répondre nux insinuations sur la dispari­
tion actuelle de ln brochure. la ville vient de décider d'Pn 
faire faire un nouveau tirage à 2,000 exemplaires. CPs 
exemplaires seront remis aux soriétés pour la défense de 
la lanf('Ue française. 

M. Qui-de-droit "eut bien ajouter qu'il en tient quel­
ques-uns à notre disposition, c'est-à-dire à celle de nos 
lecteur!!. Ceux qui en désireraient n'ont qu'à nous fairl' 
signe. 

Liégeois et Parisien à la barre 

JI y a quelques jours, dr.\'nnt le tribunal civil de Paris. 
se plaidait le proeés d'un honorable orricier de l'arm~e 
belge, qui réclamait à lf. Caillaux des honoraires pour 
une expertise orririeusc relative au procès célèbre Cail­
laux-Calmette. L'avocat de ~f. Caillaux. M• de lloro-Giafferi. 
fai'lnnl état de l'une ou l'autre incorrection de stvle ou 
d'orthographe, commise par l'officier demandeur, se crul 
permis de blaguer los BelgM ; dépassant vraiment toute 
mesure, il exécuta une charge à fond de train contre la 

Belgique et lea Belges. les llecusant de boulimie, leur r~ 
prothant d'être des profiteurs de la guerre. d'avoir voulu 

fol.mser de la situation lors rie lu discussion du lraité tic 
paix. El ln nuée des pl'IÎls stagiair~ admiratifs et glou~­
sants, si bien ùêcrils par René Benjamin dans ses «Gens 
dtJ Palais ». n•.gardail avec émerveillement leur patron. 
et avec une pitié ironique le petit confrère belge charg~ 
dt• 11outcnir la r6clamahon. 

Mnis cc confrt're 6tait l'impétueux et lalentueux 8\'llC!ll 
liiogcoi~ Alfred .lournnz. Et comme .Tournez était dnn~ urr 
de ses bons jours et que, d'ailleurs, il avait le lion hout, 
il exécuta magistnilcmcnt le défenseur de Caillaux. li fui 
partieulièrcmenl heurt•ux cl éloquent lorsque. apr~s a\'o;r 
rappelé le rôle tic la ncl~ique. il affirma qu'il a,·ail r.té to111 
à fuit inutile de ronnnîlrc à fon~ l'orthographe pour ·J~ . 
fendre héroi!fUemmt Lil•gc ot l'Yser. Ce fut si rigo11r<!11x 
que M• de Moro-fri11IT11 ri se C'rul en droit de rê1·lamer 1'1 
protection du'prêsidrnl du trib11nal. Celui-ci la lui rl'fusa, 
l':;timant que l'al!aqu~ justifiait la riposte. ... 

T,orsque. l'nudit>nrr l<·rminN>, M• rie Moro \'Julul ~·ap­
prodwr de Journ<'z pour lui ilonnC'r quelque:; r.\'.plicalion~. 
fournez lui fit - rt il s'y entend - un accueil tt'I, 11111• 
M~ de Moro renonça li trntrr da\'antage de pén~lrl'r dans 
i:on in!imift\. 

neurrusemenl. hl'llon-:-nous de Je dire, l'exception con· 
firme la règle. 

Guilln1Jme Tl ne s'attendait guère â la rêsi5l:rne? de~ Lié­
geois. 

C'esl un point qu'il nrni! de cummun aYec M• de \fnro­
Ginffori. 

??? 
Char111e11u. la{/eln$, soieries en vogue. Choi:t complrt. 

Maison J1andr7mttc, 96, nte Saint-Jean, Bruxelles. 

Il ne faut jamais lire un journal à l'envers 

Ceci r.sl une hisloirc authl'nliq11e. - une hisloirr. rie 
guerre. Elle montrera aux grandes dames qui \'Îuont lors 
de Future~ guerre~. 'lue lorsque l'on Yoyage en pa~ ~ ami!!. 
munis de pasi:<'porti: boches, il raul a\'oir soin de se munir 
d'autre papier - puisque, i;ui\'ant un cousr.il autoris~. 
il faut nvoir loujo11rs 1111 papier dans ses porhc~ - 'Jiii' 

cli} papi1•r imprimé. voire de \'ieux journaux. 
Or, donc, une haute et honneste clame. fort bien 3\1'«, 

cerlain baron von d.er J.nnrk<'n, aranl son saoOJ dn ccll" 
vie attristante de Druxnlles. !ll)US la Bocbie. si· d~rouvl'it 
un mal qui exigeait, pour cllr, l'hiver approchant. l"s Jars 
italiens . 

. \(unie rl'un posscporl en régie, elle partit pour l'l1alif'. 
En cou~ de route., elle eut ln rurio~ité •faller ,·isitcr cer­
taine r<'lraitf' fort discn'.?lr. mcnag1~e dans les wagons de 
luxn ll1•s train~ inlernalionnux. 

En trmps dr gucrr<', rr~ ahris étaient d'une prnpn'lè 
plutM rPh'tti,·c: aussi noir" tlame prit-elle la pr~caulion, 
avanl ""poser sou sécint, de placer sur le siège qtù s'orfrait 
lt elle le jouruol qu'elle tenait à la main. 

I,e voyage continua et on arrîva à la frontière italionae. 
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La dame n'était pas en odeur - oh! pardon ! - dt 
sainteté auprès des AlliP.11, et r «Intelligence Office» an­
glais l'a\'ait signalée aux gendarmes italiens. 

Aussi pa~~a-t-cllc nu•sitôl entre les mains des femmes 
appelées à fouiller l1'S \'Oyogeusc.~ suspectes. 

.•• El ,·oilà que l'on découvre une chose étrange. Ll. 
à certain C'ndroit rie sa per<Sonne. la dame port~ sur le 
corps iles marque" bilarrcs, on dirait 1IPS caractên'" im­
primés. 

- Qu'est-ce que cela? ..• 
J.rs r.hds de police !!Ont consullf.11. Il faut savoir ce que 

cela veut rlire. Ln rlamc a hl'au protl'slcr. elle a beau crier 
qu'elle est la comlf'S6e rlr '\ .. ., on l'amène in n<.rlurnlibus 
dc\'nnt une glnrc - q11nn1I nous disons elle, nous 
pourrions tlil'r le rrvers de sa prrsonne - et, avidemf'nt, 
le11 poliri!'rS se ml'ltrnt à lire le te-:le, ainsi remis au clair. 

F,1 r.r ln paratt lr~s grave. Tl s'agit de politique - il 
ll' agit rl'un nrtide politique du Trmps, reproJuisant un 
journnl horhr., clf.orn lquf.o li CP bizarre endroit. 

Nu l rlo11 tr>, la rhnne Mnit unr rspionne. On la mit sous 
rlr>F iusqu'h r.f' q11'11nP clftrlarnlion orririPl!r> dl' la l{t~ation 
clP 11"1.trirpu• \!ni nrfirmr•r 1p1'ellr Mnit biPn la comt~sA 
rlP X .... rn r.hnir ri P11 oc;. ~foi!! rllr avnil pa~si'\ Yingt-quafre 
heurrs rr1 rnrrur rl11ro. 

Elle jurn. mni' 11n pP11 lard. ile ne plus jamais lin• un 
iournal. .. de cr rtM-lll. 

Concision des consonances belges 

Au trihunnl corrl'ctionnel cle Orm:clles : 
Le pré,;idcnl r1\it~re a\'Ce \'Î\ acité : 
- - titi mouchnf. 1ekkik;i ! • (I,t' pré\'Cnu eulhe c:o ca~qurlll'.) 

?1? 
L'int1'rrogatoirf' ~·ai:Mrr. Le président: 
~ Zitrh 111onrv. 
(L~ prôvl'nu s1nssiNI.) 

??? 
Sur la roulo d'J\nd1•derht : 

01\ ullt1z vou~? 
A \n. 
\ .. ? 

-A An. 
- ,\ An, nh ! ... 

??? 
Con\'l'l'iinlio11 cnlr,. holl,..rcs~r>s. nu Thicr-sur-ln-Fon-

tainc, à Li{tgc : 
- ... Patrh! diss'-t-)'. 
- Wni ! diss'-1-clle. 
L'exposé rontinue. 

lnd Coope & Co. 
Stout Pl Psi• Ale. le~ meilleurs. 

Le poulet e t le renard 

Le poulf'l, c'esl notre Pn11llcl ries chemins de fe1 : le 
renard, r'ec;f notre minislrt> rie ln jnstice. L·un est {tr,lairP. 
pnr le i;olril flaminganl; l'nulrt! n sucé le lait r(luge rlu 
:-nrinli~1111'. u .. ;1liouti~s1•11t tn11i- deux à r.~ résultai simi­
lnirr. prorlarni'• d,1n~ ln m~me Rrmainc. d'avoir. l'un, ro11-
lïu1wr clou~ l'\lll'lti:1g111•; l'autrr'. d'ôprouver le becioin ri!' 

fraterniser &\'ec les Allemands. Notre PouJlet. quand il 
n'y n pas un Helleputte derrière lui, est plutôt embarrassé; 
cependant il rut, celle fois, plus a\'isé que le renard, il 
choisit un auditoire de bonne.c; Wes. sur lesquelles on 
peul laper ferme san11 los émom·oir ... !L Vander\'elde, au 
contraire. l'llt ln 11ai\'l'tê 1l'allcr dire !\OD petit bonjour à 
f,it!gr.. et fi th~ arnèatS. 

Quel suC<'és! Et c'élnil :i un public habitué à la contra· 
1lil·tio11 <111"il parlait. habitué à entenilre les opinions les 
plu~ Lli\'t'r'S1'S. et à la rin d'un diner conîralcrnt>I. 

L'a$~rmhh'e cria : llrmus ! A qu i s·adressait-elle? 
On pri\lend pourlanl l\\'oir entendu un bruit d'applau­

dissement11, moi~ il \'enait certainement d'au delà la 
front iôrt!. 

France-Belgique 

Quand. tiu déj1•une1 franco-belge du Jlétropofc. l1>s par­
lcmcntairr-.. fr;uu~ais currnt caus6, dans la " chaleur 
communicative d('.s banquet~ » river leurs hôtes belges, 
le:< plu!l intclligl·nl .. 11'('ntrn eux rnnstatêrent a\'ec un éton­
nrmenl 1111 J'l'll nuit qul', malgr~ toute leur bonne volon-
1~. Ioule h•ur b..tguphilit>. ib ru• connnissaient pas le pre­
mil'I' mot des 1111c~tioug hclgr~. pas mème des questions 
qui i11tér1·s~P11I le plus tlirl'Clemenl la Frnnct>, comme 
celll' du trnité hollan1lo-hdge. 

Comme ils no 1lomn11rlaionf pas mieux fJIH' de s'in­
stnmc, ilt-1 nr(·urillirl'nt avc1• enlhou!'.in$mC l'idée que lan­
ça 1'1111 rl'1• 11x, ' !. Lou1i1 Mnl'in. etc 11ri ·r 11 ielq111's B1•lgN1, 
spéciall'Jlwnt qu11 l ilï11~ pour t'l'la, dl• ''enir à Paris leur 
r.xpo~m· Io prohlèHH'. 

On prit iour t•I, dè11 la i;emaine !"ui,·ante. M.\L Alau­
ricr l~êron c•I Pi1•rrl' ~olhomb se rcnrlnienl au P.1lais P.our­
hon, 0(1, dans une sulle de commission mÜ<! !1 leur rlis­
positio11, ils t>Xpliq11èr1•nt a Ul\P cinquantaine de déput/.s 
cl 1lt• sénntcnrs pourquoi la majorité de l'opinion belge 
s'oppose il la ~ignnlurn du traité hollando-belge et à la 
::.taht• rio qurllcs 1lt'cc('ti11n' le ministère avait f111i par s'y 
1l~1s11ï'r. La rlupnrl de~ auditeurs n\n re\·:maienl pac: 
comme l•'S nnn1mcnls rll' AIU. Féron et ~othomb les 
a\·aient \'Î\'cment frappr:-. il" se sont empress~ de deman­
der nudir111'C à M. Millernnd. pour attirer son attention 
« sur l'npportunilt qu'il r 1111raiL pour la Fran('!' de <;OU· 
tenir :, fond ln Bi•lgiquc d:m-. ses iu~tes rewndications 
à l'éganl 1lr la lloll:i n1le ». 

On 'oil que li>s df.ojeunt'f'~ franco-h<'lgt.>~ peurent •r>rvir 
;i qu1•l1p1e rh(JS(' ... 

??? 
l.1•s nhoun•·nwntr. 11mc Jour111111x Pt pnhli<'atiou!'I bel­

Jl:l'H, h ·11 111:1ilH .,, 1111e;la l1' t'll lll rt'(;H~ à 1' \ n ENCF. 
Of•;<'ll l•:N~fl. 18, r111• d u Pl'r._iJ , Rr1rxc>ll f'fol. 
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Musique allemande 

Un correspondant qui plaide la cause de la « rentrée » 
de Wagner au répertoire des concerts, sinon au théâtre, 
réédite à ce sujet des arguments · auxquels nous avons 
opposé les nôtres. li csl un pa!'-Sage de sa lettre, cepen­
dant, que nous nous faisonii un devoir de publier : 

Fout-il conlinuër !L lôlér~1· que la musique boche Inonde les 
progrnmrm.!s de tous les music-ho.Us, lea-rooms et aulrei; en· 
droits û nonfions qui pullulent acluellement dans toutes les 
locnlll~s ùc la Belgiqoo martyre, et h&ls L.. trop peu tan· 
1.'Unfèrc? 

On entend slfflolc1· par toul le moude, .Inconsciemment 
peut-ôlr«, les petit~ senlhucntulilés musicales bébêtes que œs 
mcs,.icurs boches, avant lu l;lUCrre, nous chant.aient au cours 
ile 1~111·;; hCU\'erics du lllto1·u1, cL que nous apprOOi:ions tJ. l'égal 
'k~s opfrcllcs vfonnolscs, gros succès d'avant... eL <i111près· 
gUCll'l'C l... Oui, mais \Vsgncr éÛllt olflcler a.ulrlchlen, en 
1!ll4, Il n rail le coup do reu conlre nos amis les Russes; U 
s'c:;t rtjoul, snns lloul", d(• r.·nvoi l'll Belgique de;; fameux 
q ~2 n, e-011struils par .son pays pacifique el qui ont enseveli 
sous les niincs dé nos forts lanL de braves cœurs Wlges 1 
lié 1 non, c'ël Lêllar, dlru·l·on. Pas p<>sslble : Lehar est un 
lirave et lion Tcb6co·Slovaque 1 EL c'esl pourquoi, aujourd'hui, 
au ooncerl du Bois, ln mœ !quo des gr.ma.dlers Ils lurl?lll à 
l'Y.scr pendant quau·e ans, je pense) jouait - arec quel suc· 
œs 1 - une almabii.? fantaisie sur • La Veuve joyeuse ., et 
c'est pourquoi un film o!ficlel du gouvernement fuL accom­
pagné, ullnnnellP. dernier, par la muslque de • L'Etudlant 
pnuw~ •, d·· ~lillôcker, un nom bien français, n'est-ce pas? 
Ucux exemples, glanés au hasard de la semaine. 

,\h 1 si \'OUS pou\·iez me dûmonlrer qu'en trappanL Wagner 
d'ostraclsm•\ on perpétuera chez nous le souvenir des bor· 
murs dè 191', on entrvlkndra la hninr, sainte de tout ce qui 
esL nllcmnn1!, Je renoncernis \'olonllers tJ. jamais tJ. mon· musi­
cien fa\'Ori - que \'OU!ex·vous, tout le monde n'en est pas 
N!Slé A llosslni ou ~leyerbcer. Je crains fort, hélas 1 que les von 
Mallinkrodt, choucroulman, et autres espions ne soitnt de­
puis longtemps r~lnslallé.s cl1ez nous, pour y reprendre leur 
Ignoble beso~ne - les portes de l'lnlernallonale et de J'o.k· 
Uvl1'111e restent ouvert.es - alors que Wagner, mort bien des 
années nvant ta guerre, continuera ~ Otre proscr-U sous le pré· 
l'·xfe, Cnllaoleux, snns doute, qu'll a.valL du génie 1 

Et notre correspondant termine par ce trait cornélien : 
li n'y a plus d& jusUre lcl·ba.s 1 dira M. Vandervelde, bien 

placé pour le savoir. 
, 

La tombola du Livre 

Suite de ce qu'ils ont gagné : 
A un banquier en déconfiture est échu : Le mark au 

dialile, de Georges Sand ; 
A un cocaïnom.in : Le Jardin du Piqares, d'Anatole 

France ; 
A un dfügué du shah de Perse : Les Rats en eril, 

d'Alph. Daudet; • • 
Au ministre Wauters : le Sui/-errant, d'Eugène Sue; 
A un marchand de cannes enrichi dans la fabrication 

d<>~ /rmr rotins: La Guirla.ntle de& Tunes, de Verhaeren ; 
A M. Pathé: Le Film ô la patte; 
A Mayol : [,es Chants du prépusculc, de V. Hugo. 

A L. Dumont-Wilden: /,'l/omme de Sarerne, conte prù­
bistoric1uc de Ray t\yst ; 

Au patron du Palais de Glace : On ne patine pas ar,-c 
l'amolll', de de Musset ; 

A ~t. Renkin : La Chute des portejeuilles, de Afille-
w~. • 

Toutes les 
Personnalités politiques, 

1 le Monde et la Finance 
ae rencontrent "~lllLTON" 
tous les soirs au RESTAURANT 

PORTE DE NAMUR 
NOTRE 

MONTMARTRE NATIONAL Tout premier ordre 

. 
Les Zeep causent 

- .Ma fille apprend sur Il! piano les Cloches du Minis­
tb-c. 

- Je ne sais déjà plus mettre ma nouvelle blouse en 
rnilt• : elle c:;l Ioule l.ichée; je soupire si fort en-dessous 
de mes loras. 

- On a mangé un roastbect froiù à la sauct.! dardart.!. 
- On est obligé, à la campagne, de dormir sur des ma-

telas en ooslère. 
- Ils sont co.mme deux Auguste : ils ne savent pas se 

regarder sans rire ... 
- Je suis restée trois jours sur le Khédive, avec mon 

fils qui a été malade. 
- l.~ chien boit et la cara\'ane passe. 
- Vous êtes comme le Jourdain : \'OUS faites de la poso 

~ans le savoir. 
- Celui-là n'attaque pas ~s chiens avec des Eau­

cisscs. 
- JI est tellemcnl malin qu·it sait faire d'une pierre 

deux sous. 
- 11 a mangé son thé en herbe. 
- Oui, oui, on peut le dire : il y a loin de la cro\lpe 

aux lèvres. 
- L'agent n'a pns <l'odeur. 
- .Je lui ai achrlé une magnifique bague de fiançailles, 

a\•ec dt?s diamants et des émerauides. 
- Quand on lui o dit ça, il s'esl mis à pousser des cris 

de porc frais. 
- Le bijoutier a pris les \'Îcilles broches en garantie et 

a donné un léccpi!lsé. 
- M. Julius Rosit', ça est le directeur du lawn-tenni1. 

??? . 
Anagramme de Zcep : Pne. 

Les savons Bertin sont parfaits 

Lapsus 

Au dernier banquet du t• régiment de guides, le sè-­
nateur de Ro Fut invité. 

Après de nombreux tonsts. l'irrédu<'tible orateur, candi­
dat au portefruillr de la défense nationale, prend la pa­
role el exalte la bravoure de nos soldats : 

cc Sur ce champ de bouteilles 1 dit-il, nous irons déposer 
des rouronnes de laurier. » 

Et les convives levèrent leur verre à la îois à Bacchus 
et à Afars. 
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La journée coloniale 
(4 juillet 1920) 

Le major \'cn·loct, pr"-:;idt>nl du comité executif de la 
Journée Coloniule, nous écrit : 

Anch' io ,,on' piltore!. .• 
Et moi aussi, mu voici ocrivain! 
Cc que c'est que la vie, cependant. .. 
De l'au1lt11:e, encore de l'audace, et toujours de l'audace : 

Après U\oir fait l'offensive ile:< Flandres, je puis bien ris­
quer égalu1111·11t l'Plle-ci ... 

Et puis, messieurs les Moustiquaires, vous avez com­
mis 1'11uputlc11cc de sn'ouvrir votr·e porte : je suis entré 
chPZ vous 1i:1r la brèche 11 Corn (lu Pion )>. 

En nin quulité de rn11jor (lias encore lrop vieux), je vous 
demande, en ronl!êq11011c1•, pour un enfant que j'aime 
beaucoup, non pus uuc place purmi les plus beaux hom­
mes dt• IMgilJU!', rnnis u11 coin de page qui serait consa­
cré à l'exposé dl' lu rNc coloniale du 4 j1ûllet 1920. 

.l'ose le dire, lro11h•m1•11I, il csl Lemps que l'on sache en 
Belgi<JUe que notre pnyl! possède une colonie magniîique 
cl 11ull c'ei;t l'l'llc colo111t• 1111i a!\surera vraisemblablemenl, 
par (;1 suite. la pro~p~rih\ 1"co11omique de la Patrie. C'est 
pour 1111'011 Il! sache pnrlo11t qui! nous voudrions que la 
Belgique commémort\t dorénavant, chaque année. I' anni­
ver:-a1rc dt! la date :'I la1p1elle le Congo fut attribué à la Bel­
gique : cptlc clt\tc Ù(JÏl clcH•nir un jour de fête nationale. 
Cet anniversnire c~t fèll: rhoquc année. P.n ACrique. depuis 
bien longlf:mps 1Mj~. i1ar tlr.s re~tivités diverses. jusque 
dans les l'ostes le!! plus n•culr...s. le pos~èJe des affiches 
donn.int le 1>rogramme clc ce~ Festivitl!s, à Borna, en 1900, 
el en 191i, cl. en HI09, il Rutshuru, poste de rextrême 
Crontiêre orient:ile. 

Le roi a lëmoig111" sa vive sympathie au projet élaboré 
por lc11 orga11isatN1rs, en :iccordanl li la « journée » son 
haul putrona~r. Il u bien voulu autoriser, pour le di­
manchr. 1 juilll'l, une visite publiqu<> des serres et du do­
maine royal cle> L<ll'kcn, i,\OUS les auspices de la <c Jour­
née coloninle 11. 

Le comil~ c•xi\cutif n clomandé Io concours de toutes les 
atlmi11istratiot1R çommunalt's du pays, afin que toute la 
Ilr.lgiq11e, iusqu'1\ ln n1<1inrlro bourgaùe, participe effecti­
vement li l:i mnuif1•:Hatio11. 

llnr. 11olirr clc circonstnncr, romportant un rapide h1s­
lori1111c clu Congo cl un exposé succinct de l'essor éco­
nomique de noire hnlle colonie, sera lue simultanément 
le l" jnilll!I aux enfants <le toutes les classes, de toutes 
les écoles tic la Delgic1ue. 

Le 4 iuillcl. un ini-ignc ~rra mis en \'ente partout. La 
ville d.~ llruxelles, seule, n'a pas encore autorisé cette 
vente. se liasanl "ur cc qu'il ne peut y avoir qu'une seule 
''enle ile l'esp~ce par moi!!, et que le i8 juillet doit avoir 
lieu une « Journée de l'F:nfonce ». lfai~ le comité poursuit 
ses démarche~ et espèrn bien que la capitale ne voudra 
pas reste1· en dehors du mouvement. 

Xous espéroni- que la conclusion naturelle de la Jour­
nü coloniale de 1920 ~era le Mpot au parlement d'un pro­
jet de loi. ilérrNant que la date du t or juillet sera désor­
mais en Belgique - comme elle l'est au Congo - un jour 
de fête nntionnle ! 

Le r.arclinnl ~ferr.ier a promii1 une lettre pastorale sur la 
journée du if. juillet. 

Des frstivités divl'rses, organisées à l'initiative des CO.­
mités locaux. nuronl lieu, en même temps qu'à Bruxelles, 
à Anvers. Li~go, Gand, les villcR du littoral et les princi­
pales loculitè.<1 du pn}!S. 

Le con1:oun: clc rom.·c ile Jll'Opagande du départem~ut 
de:> colonies tl celui du Scrvir.e des informations el Ji:~ 
relations :w~1 (., pr•'55c du ministere de la défensc natio,. 
nalc est ~gakm\'HI tH·quis. Pendant plusieurs jours avan1 
la journée, dès film. cl de:> transparimts ève>califs ~eronl 
projetés dans tous les cinl!m:t!l. 

Au nom clc Ions nos coloniaux. merci, Pou1·quoi l'a.s? 
Men:i, cl mc.s cieux mains dans les six \'ôtres. 

Major VEJIVLOBT. 

~ 

Le mariage de Cambronne 
Pouvons-nous, ayuul l'clu par hasard cette étourdi"­

snnle nouvelle d'ltl111ill1 Bcrgernl1 laisser passer l'.annivo­
sairo de Walut'loo ~ami d1111111'r nux lcct~Ul'S de P. P.? I~ 
joie oc la lire ou do la relire - à lt?ur tour? 

Mon gn1nd·onclc 111111,•rnd, lt' cnplloJne Peyrot, é~lL à Wu· 
lerluo, dans lu gurt11•. 11 y 11\'llll !!lé foudroyé par Ja milralllè 
11.ngloiso il côl6 il•· son génernl, l'illustre Breton Pierre-Ju...­
ques-EUcnrie <.:oml•romM\ Je 11~ .. o.~ <.lu " Derilli!r carré •, ul 
luis,<;~, co111111c 1111, pour 111orl :-ious la pile sanglnnlc ~ gr •. 
na•li-. rs du 2• lJlltulllon de ln lrolslèm., des braves. Il eut Ill 
cbuncc, " si c'en ~L une •, dis1tlt·il, d'êlre relevé lui au..~ 
vimnt cncol'l), par ks mêmes iu!irmiers oo Wellington qui 
chcrehnlcnl, pnr <1rdrc, son chef • dnns la LouiIDe • • el &\'t!O 

lui, on l 'cnun{'nn • 1111r-<1Essus lo marché • en Anglelerro. 
lis y l-(UCrircnL tl'alll<:urs tous l<~'i d<'ux el revinrent ensembw 
en Fnu1oc, wus ln nr~tnurntion, mon gr&nd-<JDcle touJoll't'3 
œllti&lahe, Cambronne rnané. 

6L mnrlé à une AnglaLsc L.. 
Le capHnln~ Pt?yrot, qui avait tout '\<J • t.oul, luul •, el ne 

s'élonnolt plus tic rien. " r[,.m rien •, ne. digérait pas ce m&­
l'lagc. 

- •Ce scrull, clnmnit le vieux grognard, à vous dégoûter <..-: 
1111.rnour i;i ce n·~lnll fnit depuis longtemps 1 

- Fut.œ donc par nmour, mon ·oncle? ... 
- Qu'il 6pousn? Pns autrement. J'y étais ... j'en sais q11<>l· 

41ue ohoS<! poul·Olrc. 
- Mois comruont '/ 
- Voici. D'abord, tu conrinls ln P,l}l'ase, n.'e,stroo pas, ln 1n: 

m~use J)J11·11sc : ln phrase historique?... 
- J.CI l{Ord(I lllCllrt . 
- C'est çn. Mol, Je ne l'o! pas l!nlendue, quoique je tu:" 

à ootê de lui, dnns le œrré, qui rut un lriangle, entre pnrenfül­
sœ. Mol!> die esl oulhenllque, quoique-, à Lon4rea, on lt. 
m!L en doute lorsque nous arrivAmes. On la discutait por· 
lout, dnns ln plus haute société, el elle y &useitau Je dénigt~~ 
ment bien noturcl de nos vainqueurs. Rien d'aussi beau 
dans l'nnllqulté., dlsalenl les uns. ni dans Comeme, ni mtlmc 
dans les Bulletins oo ln Gronde Arm~; il ne ra pas dite, 11..'!­

euralcnt les outres. Le gén(rnJ ~lait très embete du débat, 
on n'a su pourquoi que plus Lard. La vérl~, si tu veux ln 
connnllre loul de !'mile. c'est que ça ron!laU l.erribleœent d:.11~ 
le lrlanglc. 

" - Peyrol, qu'il me faisait à l'oreilJe, eskie que tu te sou· 
viens de quelque chose T 

• - Mol, non, mon gént:rnl; mais ça ne prouve rien, d'abo1'tl 
parœ que Je ne suis que lieutenant, et ensuile parœ que, ~or 
le moment, ça vous n peul-être échoppé tou• de m~m. 1 • 

• - Au mlllcn de cc boucan?.. . tu m'ékmnes 1 
~ - Bah 1... h1isscz·le croire .. pour !'Empereur 1 
• - A notre arrivée li Londres, les plus gronde.! lamill< s 

du pays s'étolenl nrrnr.hé nos vieilles peaux trouées pour 'les 
recoudre, bton onl.c1lltu, Cllr c•.-st ça, ln goorre, el, qum11J 
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c'est fini, on s'n.dore. Nous a\i-Ons élé enlevés pat• une aris· 
ti>Crllt.) 4ui, :1u mérite ô'ûlrc belle conune le jour, unissait la 
\~lu d'être \'euvc. Elle 11-0U3 faisaiL 50igner dans son hôlcl 
milrue sans regarder à 16 d~ns.t>. m• 1es pelils plnl;, el les 
bJns ''l11s, el. le hnse blanc, uL loul l J'en avais, tu pcn~ 

l!:u, otun compto. J'aJ ~ p111t>é là par des mains où il y 
11vniL des bague:; comme j'en souhaite à ta promise! ~ais. 
{IOUr Io géu~I. c'étcil ôe la d-Orlotahou ! La patror.nç_ viv&il 
quasiment au pi.:d de son Ill. mlo ne !..: quil!aîL que !e temps 
d'uller i;..• coiUur, p11rœ qu'elle a\'ait des cheveux comme 
oon meule, en 01 de soleil, qu'aucun peiime ne pou,·alt rew­
nlr. Enfin, nous guétlssfons, guéii.,;;ions toul le temps dans 
•\ OUl\le, 

... J'u\·n1s 1"el11U1'(tt1é - cnr ou a des yeux pour voù·, c'est 
111ê111e luit pour r;;t usngo - que mon supérieur louchait un 
1~u vers la toison ù'ul'. C'étuit encol'e de son âge, il n'avrul 
·I "'' nuarunli--ciury nn!!, en 1815, élanl né il Nantes, dans les 
.. 11viro11s cl<1 1770, commii mol, a six mois de près. Son 11van­
'"nte11~ lui v~·nolt rle i;n Vlllem•. Mol, je suis <l'e Limoges, pour 
Il\ ~011vcrn1" J<' l'nvnls eu d'obord pour chef en Vendée, oü 
nous uppro11lu11.'\ Il! llll!llt>r; pub; sous Masséna, à Zurich, de 
Li1, n !~uu, et 111 .suite. On mi s'est plus quittés; qui voyait 
P11yrnl voy111t 1~111hrun11c et vtce·versa. C'est pour le dire 
,1 je ~ possé<lols 1111r cœu1· 1 Au retour de l'ile d'Elbe, par anec­
d11'•'. il 111'avail foll un i;igne par-dessus la mer : • Psitt, PôY· 
rot •, et fêtai.; J,1, 11.u tlêh1m1uemenl. On rtnint lt Paris en-
5-"'!Kh!c, d(.ll'ri~n! 1'1dgl<'. Ça d<:!\'11it finir en Belgique. Enfin, 
t)()l1t, il lu 1~.J'\'" du grade. des frères qui n'ont {ll).s bP...soin 
ct~ se p11rler pour se 00111pr.~ntlro. ,\uss1 lu juges de IDP.S tri· 
IMlallons quand Je le vis s.:- 1>re1ldr-e d.beure en heure, cam~ 
nn oonc;crit, tlllll!'I Io llgnns.~ de l'Anglaise. ~fais' jP n'aurais 
1runnli; cn1 ça, non. j11n1nls fe ne l'aurais cru ... 

" Nous ne Uirdflmes pa;; à être debout l'un eL l'autre et 
p1-ê1G t1 1"10l)mmc11œr. Mah, oulce qu·n n·y avait plus d'empc­
n:-ur, nous 6tion.c; bel tJl bien prisonniers qe guerre, et par oon­
,.,~1ie11~ forcés JIC •uolsir en ,\uglt:t•'n'I?. Je me mis à donner 
""li leçons d·· lhnousln, d'où le !r1.1nçais dérive, et le général 
l'J.Ol11 cumpé rl1C7. ln belle hôtt.'.>.-.c, qui ne voulul pas le laisser 
p•1rtir. Il se J1Afc;q;1 f11ft•c vtolPnr<i "'· au bout d'un mols, il filai~ 
1111 ·noulll<i Il li•'s pledli. Tu suura., uu jom·, mon garçon, ce 
qu uno Jolh• blo11dt• peut. Cnit-e rl'un grenadier. 

• Il 11'y a Jllur; •i'emprc1'llu1·, fi n'y a ,pJus de France, il ne 
t('.-1tc <1u•un pnuvrt' h<>ugro l1U houl cl'un fil, comme ml chien, 
1tllrrli'r<• uuo Ju~. mie 011 n!Jtonaft ce qu'elle voulait d'un sou· 
l'i1'<l, rien qu'<m .... curdnnf devnnL lul, el toui, te dis-je, ex· 
Ct'plt'l ccpt~nd1111t m1i, l'ho.;.!, fi savoir qu'il lui par!IH de Wn­
f»rloo. 

• gur re chi;pltr•', hourhe œusue. Il le regardait. sans ré­
pDn•hl'. d" F<.•!'. ·'""" llrelou,;, 00111.:ur ùe mer, et. si elle insls­
th.11. Il Jnch&lt la quenouille el s'en aUnil errer dans ces rues 

us: noms imfl')s.c;lhl~o;. o(l Il n'y a qu'à dire : • Dieu vous l.Jé· 
m~«c 1 " Or, cllo \'Oulnll, l'.\nglnise, que Cambronne lui par­
lnl 111> Wet.Jrloo. Elle ne J'avalL pris cllf'Z elle que po'!I' t;a, j'en 
ut le oon...-JcUon nb50lLIC. Tenir la Yérilé vnW>~ sur la bataille, 
<10 celui Qui en 6\'tlll été le héros, c'était le nanan du nanan 
110 1r ses trenlr.-d•ux denl• brltanniquë..«. Elle damait ainsi !P. 
pion fi !nul•}:; ses rwnlcs <le 1a gentry, cl c'était œmmc si elle 
l!UL 1'11utogropho 1111 lR-rnl<'r bulletin de ~apoléon . .\fais le 
général dcmc111a!• mu;.:l et Jmpênélrnb1e. 

e - \'oyons, éle vous A m01. les port('.s cJoses, ln phrase, 
la 11111g111flq11c 11hr11se, lui t1··mnni.lall. la sirène, csl-elle lcl.!e 
qu'on la cil•' ! !.'R\'CIA·ous dite ? Répon!kz-moi, si \·ous m'ai· 
m<:1. I 

~ Il sooo1111i!. 111 tôle, nuds 110 rle.c;cell111l pas la mlkholre. 
~ Ail 1 s'ci:rin·l-<?llP., n•xéi:, vous sann qu'on l'nttribue,ll un 

nuire ? 
.. 1Al.<:.<w•7, ful:;nll Io pl'l'~rf<tth. qui <Hait la probi!.é mêm<>. 

D Celle prol>ilé 11 'nvnnçall pas ses affaires de cœur, cl Il se 
rendait fùrL bien compte quo l'inlt:réL qu·u in.s:piraiL à l'hôtes.se 
diminuait ù•• jour 011 jour avec la certitude d'avoir à ell-0 el 
cllèz. elle, 1 homme du mol. immortel. 

~ C:~l enoorc une vêtit~. petit, que ton grand-oncle dolL 
&'apprendre, que moln:. elles nous aùnent, plus uous les 
aimons : c'o!SI. ln sncrée noture qui veut çà. Le paunc gêné­
rai •!ll lirnlL la langue ù'une aun<1. Elle en jouait comme <l'une 
souris. ,\ chuque 'i Ile que je lm fllisa.is, je ceostatals son dé­
pérL;;semcnl. 

• Ah 1 çà 1 mais, qu'csl-œ que \ ous avez donc, mon supé­
rieur T C'cst-U lu FruurA! qui vous ronge ? 

• EL Je lul 1'RQf1ntnili, pour le consoler, quïls l'ayalcnt !lnn­
qut! ù:ms un-0 ile {1 1~quins el qu'il n'y av ail plus rien' A !aJre, 
la-bos, pour les gMgnurds. Mau; il ne m'écoutait pas plus que 
ltl chnul du 111cl'lo dans une batlerie. Un maUn, en.lin , Il Jeta 
sou cnveçon : 

.. e l \iyrot, li !out que je me marie . 
,, -~ Vous 1 Où ço '/ 
" - Ici. 
" EL M rut loul. J'nvnls compris. On ne discutait pas Cnm· 

bl'OJ1ll(J, 

•- Alors ln gon.I<' se rend? lul toul c.:• que Je trou,·ui i1 lui 
dire, et je pleural, mon ga1-s, moi, un dur-à-cuire, comme une 
dcmoisell.i. 

•LI\ !ln de l'hlslolro n'esL pas longue. A quarante-cinq ans 
on ne se dê!cn1l plus; Cambronne demanda sa mnin il la 
veuw. l~le n'y mil qu'une conJJUon, et Lu la <ieYine.> ! ... 

- Non, mon oncle t 
- Tu ~ donc bêle T La condition, c'étaiL qu'il tui dir:lll, 

nou plus à nlle seule, mais devnnl l-Outo sa famille réunie en 
soirée de Uançnilles, la ph1·ase. textuelle el Yéridiquc du Der· 
nier Carré. qui Je l·• le répète, rut un triangle. Et il élall si fou 
qu'il y con~nlll. Seulement, vois-lu, conclut le capitaine Pëy­
mt, or!~ qu'il rép(:la, li œs Angliches, c·étail 111 vraie, œllc 
que j'avai~ cnlcnduu, la bonne, plus courte de S<lJ>I mots quo 
rouir<' •• 

Telle est l'histoirr. du mariage de Cambronne. L'empe­
reur ne l'o j:11nais !il!e à Saint-Hélène. 

MOTTIAT 
Mothal, le coureur qui se distingue cette année de la fa­

çon qnc \'011s suvC'z, ûans les «grandes épreuves», àlot­
lial ful glorilux, sans s'en douter, un jour tie fin juillc•t 
1912. Il 111'rn i;ouvient 1:omme d.hier: ça se 1léclara brus­
quement un beau malin que le soleil riait sur la \\'allonic, 
un de CC!i r.lairi; et tcurfrcs malin!!. OU !"on "e St>nl heureux 
de vivre. où tout l'SI lumière. parîum. couleur el jnre. 

Les plus r~putl!s cyclistes d'Europe couraient en ce mo­
ment-là le. 11 Tour de France)), et le:; journaux du malin 
venaient d'apporter - aux milliers de tourist.-·s cl ile 
sporl!lmen qui suirnicnt le cc Grand Circuit Automobile ile 
Relgique » (Ucaul'ning-Cir1 ~non-I'almignoul. si 11011s now• 
rappelons bien) - la nouvrlle de la Yictoirc rie l!olliat 
dans la course de la \'eille. 

Motliat Mail prcsr1ue inconnu alors au bataillon r.y1:füt1•. 
Parmi h's assi~1:1111s 1111 rirruit. ce nom de Mollial. l:lll­

rral imprévu. 011 ~r Ir rt~p•'lail sans raison ri ~:lns rimt!. 
Ponrtpioi? Ah! 111on Dieu. oui : pourquoi? Pourquoi ln 
00111 d1~ Prpi11qler :m1il-il eu le rlon, deux anc; :wpor:wnnt, 
d'allunwr Hllt' 1lo11rr gnttr à Paris, à ce poinf que ks co111-
pèri·~ ile loult•s Il'~ rrv11rs pari~icnnrs s'app<:laient, r.r.111' 
nnMr.-lt\, Pl'pin11!1'r? 

• 
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Pourquoi le nom de Pltje Snot conquit-il, lor& du pro­
• Courtois, droil de cité à Bruxelles? Pourquoi les genr. 

' ~·interpellaient-ils, dans Io rue, pour se demander des 
n~uvel!cs de Pilje Snot? Pourquoi d'nutre~ se le répê­
t;uent-1ls, omusés, pour eux tou!l seuls. en omnibus. au 
thMtre, au cinéma? 

Pepinl!ler, Molliat. Pitjc Snot, qui dira vos puissances 
lntenlP.s? Il y n ninsi cles noms qui font rire par eux­
m~mes à cnusc de leur ~eulc ronsonance; ils font rire. 
parce q_u'ils font rire ... cl puis v'là lout. Chez nous~ n'est­
il pas conn•nu que )eg noms de .landrin-Jandrcnouillè el 
rlc Popcringhe ~ont énonné111enl drc'•le~ el doivent. à leui 
t\nonc~, · apparaitre burlesques, 111• m~me qu'en France 011 
ctoil tlewnii· hilare qunnd on cntc111I prononcer Quimper­
r.or<'nlin, Pont-ô-Mousc:on ou CnrpPnlrn~ ? ... 

??? 
A ~ni1 i ._ \Ill(' gnict_é pu~ri ll' <' I ronlngi1•use sa! ua. pendan\ 

Ir. mrr.11 11 de fülg1que, par leR hell<•i; routes aux viragN1 
C'n épinglf' lt rheri-ux, por l1•i1 Mr•livilés bois('cs de la nais­
<:anlc ArdPnnr., l'npparilinn d11 nom dP Moltiat ! Cet :is­
.;pmhlng~ ('mom•ant de syllalws h:iroqU<'!I (au Îait. pourquoi 
l1aroq11cs ? ... ), créait de ln joie; ries J(l'n<: <:e rf'pétaient, 
ru se promennnl le 10011: des ncrotem,.nts. re nom miracu­
lc1!x· . nnn~ les. ~erclrs ~ui slati?nnaiP.nt devant les ff pa· 
ch1s.., des m~tamf"c:.. lt 1 ombrP d un nover centenaire. le-; 
ll>ne5 se dMl'nrl11ienl aux commis~11r1'!1, romme à un déclir. 
qtrnnd on 1!isni1 IP mot: IPs ~nmin<: des \'illages le suçaient 
rommc 11nP 11 h:ih111tP. ll ••• 

01's grns nv:inl gar1!~ ""~ numérM de!! jonrnau-; rlan~ 
l!'Slfll!'I SI' trnumit IP. rnrlr:iit rlu \":lilHJlll'llf, nhord:tiPnt 
lt•nrs :imis <'I rnnnni~cnnr('c:. If" jônrnal l'i l<i main : 

cc Con11<1i~~7.-\'011s ~follint ?.. -- Av!'1-,·ous \"U le por­
lrnit rie Mollinl ? » 

F:I ili; l'Xhihaienl le norlr11it :\ lc11r<: interlol'U!l'urc:. ahu· 
rie, - lec:.quels l"'emprc~~aienl 1l'ailleurs d'aller s'orTrir la 
lè!e de l~11rs proprec: amis rn 1.-s cnlr1>tl'nant de Mottiat. 

A in<:i, aussi vite qu'un nulo rf,.5 mcillenrP:-> marques, IP 
nom tir· Mollfol fAiMit l11s no kilomNrl'!\ du circuit.. . 

Qucl11uefoi~, il's'nrrètait eu route, pénétrait dans un hô~ 
lt•I en bordure du parcours . . . 

« Molt iat n'est pas tlcsr·rnrlu ici 'l demantlaicnt deux 
l omtir~ 1•11 enlranl, prêripitamm ... nt, duns lïmmcu.ble. 

~l ollint ? ... Nous ne connaissons pas ... disait l'hô-
1cli1·r. 

- \'nus n1• connai~sie1 pos Mottial ? ... 
On nous :n11it Lien dil que cc p:iy, et ait Il ès arriérc. 

. Po11rlanl Mollial ! :\011~ n'nurion!' pas cn1 que ~fot-
llat ... 

- Ne r~tons pas ici : niions loger :i :\amur. » 
r~t Ir-~ rlN1.x rii:ilcur:-. lrèR :imusr.i; - on s'amusP comme 

on rrut -. quittaient l'hf\lel. 
Sur ln roule, 1leux aulo1t1ohil1>c: lit' se l'roi~ai1-nt plus 

!-<an~ r111I' 111~ ocrupanl., tic l'111w rrinssenl aux O<'<'llflants 
11·• J'uulrl' : 

« \'om~ n'awz pas rf'rtConlré Mnllint ? 
- Non .... ~i ''011<1 le \"0Vf'7, r:iilci;-lui Ill!'' ;1111itir.-

Î:t>l11 St>ra fait ! ... »
0 

• 

_flan• l'un ile::. \'illn!!cs s_i~ sur le parrour~, tu1 propriè­
lnm• l'lll":!l po~~èd\' 1111 r"llrlell'\ IObll'nll tic l'rcole italienne. 
n"r"mmrnt Mromï'rt rlan~ 1111 roin ouhlir'; des amateur!<. 
:tml'nés 1la11:; n•~ parages pnr If' rircttil. vont voir le ta­
hh~au . li s rlisrntf"nt le nom des 11cinll'cs ;\ qu i des éxperls 
l'on! rnrc:r~~ivl'men t nltrihu6: 

<t Un P~rugi n , dit l'un. 
- tfn Véronè11e, dit l'autre. 

- Ne oro!ti-,ou. pa1 plu.Ot que 0-0111 1omm111 eo pr6· 
lt'nce d'un Mottiat? sucgàre douctmant un troiJiême ... » 

??? 
Ln première journée du circuit se passe ;iinai : Mottial, 

6 plu!lit•urs kilomNrcs de là, quelque part dans les Pyré­
nêes, ignore qu'il a conquit1, i;ur les bords de la Meuse, la 
grande c~J~brilé . 

Le second jour du circuit arrive; d1acun se précipite, 
dè!l le matin, sur les journnux. pour nrnir des nouvelles 
ri~ 'fotlint ! Et. bientôt. toute la r~gion Beauraing-Cier­
~non-Falmignoul est en tleuil : on ft appris que ~lottiat fini, 
crc\·t'·. n dt\ abandonner A RordPaU\ el qu'il revient en Bel­
~ique rnr le rhemin tl11 Fl'r. 

On ;;'inlerpPlle, on 11'nhor1ft' "'""•: tlt>s airs navrés : 
1< Von!! 1\c ~avei pas? ... Afollint ... 

.Jr snill, j11 sais.. "" m'"n pnrlcz plus .. . pauvre Mot.­
ti11t ... un bit'n tligne gn rçon pourtant. 

Ci• rpll'.' c'Psl que de nous, tou t de même ! » 
Et l'on sr -1rp:ir!' C'n ~r1·01rnn1 ln !Ne, le dos rond. un dos 

dP rntn~lrophc. 
??? 

!folliat ronn:iit :rniourd'hui •m<' :floirP mieux fondée, 
p)uq r<'lt1i:->anlP Cl (lillS Il profilnhlr )l, ~OU<: SOuhnitona 
qu'el11' grnnrli~sc encore. 

"'t•mp~rhP que beaucoup ifo i.ten~. - qui 11-te sont pa!l 
sporlir< pour un sou - pr6Mr:iirnt la prPmi,..re manière. 

r "~-: 

Çf• ~? 

Journal d'un fantassin(•> 
1d3 juin 1918 11. - Toosi:r r11111p. Un mlllh('11r n':>rrÎ\'C' 

j:imniq ~Put; une série de catn<1lrophes insignifiante. en 
rlles-m6me9. P.Ffroyablcs !Ill'\ \ l'llX de nos chefs. \·ienncnt 
rie ~.':\bnllrP !l11r mon crâne. C" d1•rnier possède assez de 
rh,..rcux 1111ror!' pour :nnortir le choc. 

Prrmif'rr. rr1tastropl1". - Av:inl-hirr soir. à 7 heures et 
rlPmii-, Ch .. un patrouilleur nnlurclli-ment. faisait cuire 
rlrnx ao11fs 11111· un feu il(• boi~. Tl î11Îqnil encore clai1• il 
n'nvni1 rlonc· pas rnmounti lùs Onmmes. ' 

f,t" colon<"l pac:~" et lomh<" rn nrrN dcvanl CP crime tir 
lèse-rè~lcmcnt. 

nc11.rit11~1e ~nl~strop /1r. -: T,11 roloni'I :ippelle nusc:itôt à 
hnuls rrt:\ 1 nd1udant. afin que rPlui-r.i tourniss,. 1k~ 
e-;plicationc:. - CP quC' j'aurais i'I~ t'mbarrasc:é rle faire. -
m:ti!l i'~taic: sorti. ri n11 r<'nlrai qu'à 11 heure~. tl"t1:< 
hPur<'~ ;ipr~ll l'appel. 

~il~~ul!al : 111 lcndem11in. rollisinn PnlrP. le capitaint> Pl 
1no1; f"n1n1rulnde. ordrn de logu nwc ln troupe. etc .. "'~· 

.Te romml'nre à m'i>nPrvC'r; r<'~cvoir une remonlrancP 
11'11st ri<•n: Mrl' gro~!<ii>r<'m<'n l cingueult'! m'e.qf trè!I rl~9ll· 
!!l'~nhlr. 

T1:oi~iè~n~ rn fa.~tropltr. ;- f ,r. plt1i: rrgrrlf .. . ... ... .... » 
Ainsi r1n1t le /011rnal d 1111 Pnnfn.~.~in tlP l'adiud:mt pa­

trnuillPlll' rr~imPntairl' du !)• rie li~llC'. Hubert Lfifobm'. 
Du 1\ rlc\rrm hrr Hl 1 !i. inur tll' qOll tl('p;irt de la mai.:on 

p:ilernrllr.. :111 1 ~ juin HH8, rc 1in11x i<"nnc hnmmP. q11i tut 
1111 qo)rfal hc\roïq11e. n trnu 11' journal le nl11q fidr'le qui ,oit 
1lrc:. mille fnitc:. qui onl empli c:.n \'Ïc tin , ·nlonlairP clc ~111>rr1•. 
Tn111 !lnn hi-au lh·rl' rf"soirl' la ioie, Ir rl~sinlPrrS~C'mrnl. 
1:arrlr11r !IP. vivre. J;i vaillanre rl:mc; l'nrtion, ln hramurn. 
) 0010111' Ôf" la fl&!rir. ~f"C:. pagrs. 101111'!1 /.cr itPS rfans un 

(1) 1 vol. ornœ de publlclt~, 86, rue Neuve, Bruxelles. 
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alylt a.ouplt el cle.ir, qui n'eet pat aana maitrise, débordent 
d'ei!prit enjoué ou d'&notion poignante. 

En vérité ce livre est une belle œuvre. 
Dnns une éloquente préface, M. Fulgence Mas.wn, ancien 

111ioistre de la guerre. Jit ovec une ardente sympathie les 
mérite~ du f1éros et lrll mérites de !IOD liyre. Combien il a 
eu raison! On ne peul tro1> insister pour qu'une pareille 
tt•U\'re reti~n11e un peu de l'attention que tant d'aulri.>s 
u:uvres surprennent. 

€1? -
Pour lire en side-car 

1. Mise en marche. 
Elle a des yeux brillants 
Comme un métal précieu)C ! 

Moralité: 
La poule aux yeux d'or. 

II. - Sur la 1·oute. 
C'e•t inouf cc que Christophe a un long cou ! 

. Moralité : 

• Christophe Col-long. 

Ill. - Premier arr~t. 
Le \'ÏComtc aime les chevaux à la folie. 

Moralité : 
Dadoisme. 

IV. - LCL machine se remet en marche. 
• La marée descend. 

More1lité: 
Vague de baisse. 

V. - Une panne de moteur. 
Le président esl resté coucM sur la voie ... 

Moralité: 
Ballast-Hotel. 

VI. - On 1·epart. 
Quand Alex est inspiré, 
li fait des vers de douze pieds! 

A/oralité: 
Alex en train. 

VII. - Arrivée. 
Sans un remords il avançait 
Dans le chemin de la fortune. 
Hélas! il ne peul « é\•encer >, 
Thémis qui surgit. importune. 

Moralité: 
Avance Coupée. 

~ 
" Pourquoi Pas ? ,, au Théâtre 

ThMitre bruxelloù d 'autrefois 

011 ~c plaint q11el1Jurfois de rc que le nou"Veau public des 
premièn.!s, que la guerre nous a fait, public où le baron 
Z<'cp, :.in u dnmc » et sa « demoiselle )> tiennent trop de 
place, n quelque prine à comprendre un spectacle pure­
ment littéraire. 

Le public - et lo. critique - du Brlllelles d'iJ J a 1oi­
xant&-di-l ang, le bon Bruxelles provincial, ban.r , fa.mi· 
lier et ignorant, devait, de la !Mme façon, stupéfier le 
spectateur entretenant avec les lettres quelques rapports 
- ne f Qt-ce que des rapports de courtoisie. 

~ous songion:; à cela en feuilletant, l'autre jour, le bul­
letin théâtral du Rlpcrtoire de la scène française, qui s'édi­
tait en contrebande à Bruxelles. li s'agissait d'une repré­
J1entatio11 qu'était venue donner ici Rachel. u l'illustre ac­
trice. dont le talent a encore grandi, sublime interprète, 
Mritièrc légitime du gènie de Talma ». 

L'appréciation du critique nous tait penser que l'atti­
tude du public dut ahurir singulièrement la sublime intel'­
prète : 

Lundi, elle a joué • Phèdre•, le plus ardu de sas rôles. En 
cltel, nous comprenons tout ce qu'il raut de puissonoe pour 
lntéres,'ler, - aujourd'hui surtout, - au sort. de cette femme, 
•donL l'agonie commence nvec 10 premier oote : a.Joutons que 
Phèdre récite pendant ll'O!s heures une foule de vers, donl Io 
souvenir i:;c lie éll'oitemenL à celui des " pensums •, - o'est­
à·dire, à la gremmalro de No!ll el Cbapsal, et l'on comprendra 
rombién l'illusion e.."L difficile pour le spectateur : - ce raison· 
Ul'ment, tout futile qu'il paraisse au premler abord, nous a 
11ourtan~ élé fait souvent pendant le cours de celte repn> 
sen!J11lon . 

Ces Xoêl et Chapsal, tout Je même!... Si Rachel avait 
pu s'en douter. elle aurait de pr~férenœ joué Les Saltim­
bClnqut$. 

On 
nous 
écrit 

Non, mon cher ami, nous éaft le Dolent Macrobile, le son· 
n<'I sur • Lè cataplasme • que publie le deTnier ~ Pourquoi 
Pas ? ~ n'est pas du docteur Louis Delattre, mais bien du 
cloclcur Georges Cnmuset.. .. 

Delallre csL assez riche pour oo dépoumer de ces quatorze 
vers au prom de son con!rOre français, qui signa des vers 
chsnnanls ... et mourut ignoré, sauf des poètes et des biblio­
philes. 

Excusez-mol, mon cher ami, de m'aUacbet' à ce pem pro­
blème et croyez à mes mellleul'S souvenirs. 

Le D. M. 

Si nous avons attribué ce sonnet à Louis Delattre, c'est 
que La Jeune Belgique de 1891 l'a reproduit sous le nom 
de Delattre et en le déclarant extrait de la revue Le Scal­
prl. 

?? ? 
Cher • Pourquoi Pas T •, 

A Berchem-Salnle·Agathe, à la grande stupéfaction de nom­
bre d'habitants, on a. sur les plaques indicalr!oes des rues, 
reoouvert de pelnlure blanche les inScriptfons trançaJses, 
mOme autour de la mnl5on communale 1 

Et cette commune îail partie du Grand-Bru1elles ! 
C'est un pas de plus vers l'annexion et l'unification. 

? ?? 
Monsieur le Directeur, 

M. Joseph Jnmnr, bel homme, est très flatté de l'honneur 
que vous lui fait.es en le folsant figurer dans le no 2 do votre 
série des Rhododendrons. Soulement, une se\lle chose l'ennuie 
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un peu : il élaiL lieuLenant el non &er8ent. Une peUl.e reclifi· 
caUon lui reralL pla.f&r ... 

Voilà, mon lieutsnant ! 
??? 

Mon cher c Pourquoi Pa&? • 
Le 18 courant, vous ne nous apportez aucune réponse aux 

lnlérussantes questions posées par ~f. te baron Kervyn de 
Volkeersbeke dans voire numéro du 11 courant. Les aca· 
démks sont..e!li?s donc si complètement ignorées du public T 
Voici toujours une citalion d'Analole France (•Le lardin d'Epl· 
cure •, 57• édlUon, p. 150) qui rournlra une indication géné· 
ra.!e à vos lecteurs: •Les vlell111rds tiennent beaucoup trop 
& leurs Idées. C'est pourquoi tes naturels des iles Fidji tuent 
leul's parents quand Ils sont vieux. Ils facilitent ainsi l'évotu­
llon, tondis que nou$ en retardons ta marohe en faisant des 
acad6mioo. " 

Un lecteur assidu. 
??? 

Réponse à un articulet paru sous la n1brique «Gens da 
Lettr~ 11 : 

Mon cher c Pourquoi Pas 7 • 
E\1demmenl, évidemment, • :\toi quoique parL • est un litre 

qui peul preler à rire. Croyez bl.en que je m'en doutais; el 
que 5i ~ n'ai p~s mts : • Dans la bruyère• ou • Eludes colo· 
nlales • ou plus sïmJ>lemenl •A l'ombre des jeunes filles en ... 
pleur;; •, c'est que J'avais mes raisons. 

\'otr(I "contrère un peu rosse • csi d'ailleurs très genlil : Il 
a le sourire, ce qui vaut mieux qur. l'l!clat ùe rire. EL si, avant 
de ralro de mon , livre l'usage qu'il !'-0 propose, il se résl­
gnnil à le llN, il .q)ralt kmt fi r1lll charmant. 

Aussi. l'ai-Je 1nsa1l d'oWce panni les •quelques-uns" aux­
quels l'en"crrai mon humble bouquin - è l'œil et STec Je 
plus grand plaisir. 

\'ouk'z-vous le lui dire 7 
Bkm conlia!emenl, 

André Baillon. 

Qu'on prêtPnde encore que la rosserie ne sert à rien! 
??? 

Mon cher et Pourquoi Pas?" 
No croyez-vous pas que Io terme "Olympiades"· dont on 

se sert en Belgique pour désiiiner les Jeux olympiques, est 
au moins aussi lmpropre quo Io mot " zoologie " qui, à An· 
vers, signifie jardin ioologlque? 

L'olympiade consistait en uno pér~lc de quatre ans s'écou 
lanL entre deu:t célébraUons de Jeux olympiques. Les timbres 
ômis à l'occaslon de œs Jeux de\·raienl donc s'appelr.:- • clym­
piqu~ •, comme tout ce qui se rapporte à Olympie. Rappelez· 
vous l'almable strophe de I..ama.rlinc : 

Vois-tu dans la carrllJra antique, 
Aut.our des coursiers el des chars, 
Jaillir la poussière olympique 
Qul les dérobe à nos regards î 

Notre Pion attitré en blêmira de jalousie. 

~~ 
PIPES BREYER 
c D'ARLON 

LES MEILLEURES SEVENDENTPARîUOT 

o. v. 

Albert Feyerick! Ce n' e~t pas sans émotion qu'aujour­
d'hui rncore j'êcris le nom de celui qui îut pendant de 
longues années, en Belgique, un mêl'i>ne sportu généreux. 
modeste cl compétent. L'al't de savoir donner n'appnr­
licnl pas à tout Io monde ... 

Lo présidonl de la Fédérntion belge des cercles d'es­
crime, enlev~ prématuré111enl à notre grande el respec­
tueuse arîectlon peu de t('mpa après l'armistice, avait NI 

deux grandes passion!! rlan~ sa \'Îl' : l'escrime et le goU! 
li leur sacrifia une parl1t' tic sa- fortune et Je mr.illeur • 

de ses loisirs. 
La famille Feyerick a donc i\lè très heureusement inspi­

rée en voulant commémorer la mémoire de l'inoubliable 
u Pr~ident » par la création ~c (<Challenges>> qui portent 
son nom. 
. ~eux-~i ont été mis_. pour t.a première fois. en compé­

llhon, dimanche dernier, 11t r, e~t ~ur le terrain du (< r.olf 
dé Laethem-Sainl-~lartin 11, rréé par Albt>rl Fercrick, qutl 
les plus fines lames de ln Féderiltion d'ei::crime. ont (< Î<'r· 
raillé » pendant une journée 1.'nliérc. pour fournir ll's 
gagnants des superbes trophi\es. 

PROMENADES EN AVION 
AU-DESSUS 

DE BRUXELLES 
S'adreuer l l'ahodrom1 d'EVlre 

(Suni!ICJJI nallonol 
pour /'éluile Je lramporlJ o&rl<n..) 

Tram 68 ou vicinal 
tl'U•• Saiote•Mario·Dla1ham 

Tl!Mph. : Brw<. 1007 

Entre deux assauts on parlait. évidemment de 
(C l'absent >) el les anccrlotes abondenl à son sujet. ' 

Resté à Gand, pendant l'occupation, Allbert Feyerirk 
rendit à la \'ille d'inappréciables sen·ices et tiL preu\'e d'u1. 
courage civique admirable. 

A un policier allemand qui lui disait : 
cc Il n'y a pas une seule de nos ordonnances qut> ,·ous 

n'ayez violé >, il l'êpondil : 
« Je ne croyais pas les connaitre toutes! Vou.s m'en­

levez un gros poids d~ la conscience ... » 
??? 

Albert Feyerick avait une ca\'e remarquable. célèbre 
par ses vieux bourgogn<'s el ses portos. 

Lorsque le;; Boches rl!quisitionnèrent les vins, le fonda­
teur du « Golî Ici; Bulll's Blanches» fit enterre• d:.ins une 
des buttes du parrour~. une centaine de fiacons de choix. 

A quelque lempq de là, une troupe d'infanterie \'Înt 
camper à Laelhem-Saint-\fartin et transforma le~ 
« linkes 11 en plaine d'exercice. Des cibles alant été in­
stallées devant les buttes, plusieurs heures par jour les 
soldat& s'entratnèrenl au tir à la mitrailleuse .. 

Et chaque coup de feu re>tt1ntissait douloureue11ment 
dans le t<Pur dé notre ami : 
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« Ob ! mon pauvre cher \'ieux porto, gémissait-il con­
sterné ; pour toi, quelle triste fin ! >> 

Mais la vertu est toujours récompensée et il y a uo Dieu 
pour les amateurs de bon vin ; si invraisemhable que soit 
l'épilogue de ce 1c drame» je le certifie conforme à la 
vérité pure : deux bouteilles, seulement, avaient trépassé 
dan~ la bagarre! 

1c Heureusement que ce n'étaient pas des trutfes, dit 
Albert Feyerick, lorsque l'on dëte1Ta les précieux narons, 
ces c ... là les auraient inévitablement découvertes. 

Camions à vapeur Clayton. 1 • 

Camions à easence 2 à 5 tonnes en par­
fait état de marche. 

S' adreaser C. 1. A. C., 3, rue de la Vallée, 
à Gand. 

On ·s'e::.t souvent dc111a11dé pourquoi la IUlture, exagé­
rément généreuse, avait doté le plus interminable des 
cadet~ de Hastogne d'une paire Je jambes telles, que lt! 
nombril de Jules vit dans un état de vertige perpétuel. 
~ous pou\·ons aujourd'hui apporter une exphcalion à 

celle confornùté ph):.Ïqu1~. si ëtrangement curieuse, que 
l'ossatur-e du sympathique présidi:nl de la Commh.sion du 
tourisme, du Hoyal automobile clul1 de Belgique sura 
plus tard cataloguée au musée, entre celle de rlguanotlon 
de Bernissart et du Bi·onlosaurc africain : Jules II ... était 
né pour devenit· « homme-orchestre». Parfaitement! 

Un incident lorluiL a révélc à notre sportif ami s~ \'éri­
tablcs ù..::,linècs : le principal artiste ilu « jazz band l) du 
Palais il·~ la Danse ayunl. pour satisfaire à un petit be­
soin, dc.serlê pendn11t rp1clqucs minutes son posle, le 
pr6sident déjà nommé prit sa place ! 

Et alors, 1>pectacle remarquable et inoUi, grâce il la 
longueur in' raisemblnblc ùc ses bras el de ses jambes, ùii 
instrurnl'llts ùiftj\n:nls (urcnl, par lui, insta.nlanêm1:1tl 
«mobilisés» ! ... 

Tout tambour qu!l la main n'atteint pas n'est qu'un 
'r.. Il allcignit le tumbour, les castagnettes, la grosse 

caisse, les cymbales, la• trompe d'automobile, le bugle, 
l'olifant, le saxophone, la crécelle, la serinette ... et fut 
tonitruant à souhait. 

.Jules était « jazz band » à lui tout seul! 
El dire que longtemps encore - éternellement peut­

êl re ! - nous aurions pu ne pas nous en douter ... 
Un~ Fois ùe plus, Mnis!lons le hasard, l'heureux et pro-

videntiel hasard ! V1croa Dois. 

PNEU JENATZY l O, r;~:~i::nson 
•.............. ...•.•..••..... .. 
·:·::::.·: B ANDES PLEINES JENATZY ....... 
Petite Correspondance 
J' . S. - Le billet que vous nous adressez est capitolin, 

quartier des oies. 
lecteur u·agnfrien. - Cc que nous avons présenté, ce 

sont des arguments de comcnance et d'opportunité. 
Croyei bien que l'immense majorité les partageait : ne 
nous laissons pas, sous prétexte d'art, bourrer le crâne 
par des gens dont nous réprouvons les dangereuses ten­
dances politiques. 

Roedé. - Non, M. le sénoteur Lafontaine n'est pos un 
laumori•t• ; vou1 confonde& avtc Alphonte A.Baia. 

De la Gazette du 5 juin. articlt: : En vertu du Traité 
de: Jlu11ster .. : 

... Mettons le traité do Murn.~r en poche el asseyons.nou3 
(k'ssus. 

Voilà une opc1·ation qui réclame une anatomie louto 
spèciule. 

? ? ? 
Du Soir , du 18 juin 1920 : 
1•oun AOUr , on cherche chcun!Jre av. 2 lita pouvant Cah-e 

cuisine, au littoral. Ber. cond. E. G., rue Linné, Bruxelles. 
Le lit-cuisine : voila une simplification du mobilier 

qui dégote un peu 11' piano-bibliothèque et lu table-sopha ! 
??? 

Lit' Ji'an Airbonne, duns /,'Express du 15 juin : 
La prnl.ique :rctlgîeuse d, li 111olno; d'êlre born.: .~Cllnm.:i une 

mule, nul ne le oon~"'lera, comprend un enseignement philo· 
sophlque, la Iuc-0 :>elenllfiquc, si l'on peul dire, de la croyanœ, 
une rllgle morale qui do1L ôl.J'è l'application déduite du }H"e­

m!cr ot, enfin, un exercice rltuéllqtt.l, le cOlé Je moins noh!•', 
t:vid.::mmenl, el proprcm..:1ll, 111 boulique de sorcier. 

P-.1rfoilcmP.nt ! On ne pNtl 11u'encourager d"-aus~i eaine~ 
dod1·in"". 

. ??? 
Du Journal d'1hn:ers, 4 juin : 

::>amèdl dP.rn1"r, M. et ~!me ,\imô D ..• donnèrent uoo soirée 
du.nsante pa1·Uculfèro11i.:nt ~nlmée. On dansa, chant.n, d~ 
chunu, en les salons abondammen~ fleuris et décor~ dë 
plantes vertes. A midi, les Invités flrenL honneur au ùuUet, 
royalement se1·\•i. 

Faut-il croire que l'on a dansé non seulement Ioule 
lu nuit (ce qui arrive) mais uussi Loute la matinée? - ~cc 
qui, du temps où uous dansions, ne se produisait guêrt>. 

?'l? 
la Province, de Mons : 

Depuis longtemps, le plus cher désir des deux amanta était 
de vivre maritalement t>nsemble, etc ... 

11? 
On lil dans L'Erho d1· la Bourse des tS-19 juin. cc Nofr., 

et Réflexions » : 
r..es Françnis on• 1 ,1111 IP.5 nntlonollstes turcs dans 10 région 

d'llér~lée. 

L'endroit paraissait tout indiqué! 

ofmOBll.(S.\JIO~ DE L'ARlIBE BELGE 

VENTES PUBLIQUES 
~u P. T. R./UtGE, Chausp deJ lbn~nu,i BRBSSOUX 

l e VENDREDI 26 JUIN 192D 
c....1o ............. ...-..11 ... ..ituu ..,,.,.,., •• clihab - •Nn à 

a ardae et l dpanr· 
''hihlM aa P . T. Rj Udi;e, lee 10 ,1,oilf,, dd 9 à"' huYu. DeD1a11· 
doi 11ro1pectu1 M1.11ll~ au directeur du P T. R./Liége, Champ 
de• Mana:uvrt• à l:lrcuouir. T6ldphone ~t02. 

Lea tramwaJr• LIÉCE·JüPii:LE e l LIÊCE-BRESSOUX 
)~ do la 111100 St·l.ambett) font ar,.l au Champ dot Maœuwee, 

l BNHOllX· 



L'INDUSTRIE 
Société anonyme de Construction et d'En·.reprises 

à VVilse!e-lez-Louvain 

Augmentation ~u ca~ltal social ~orlé ~R 1,0~~,o~~ à ~,000,000 ~e il'ancs 
paa· l'émissiou de 20,0DO action:; pri\il giêc~ de 100 francs uomiual 

à ~ouscrire en-numéraire 

La nolic<· rclalh•c Il «lie ê1111s:::11m. puhhôc i; •nfui 111èi.1<er1l Il l'arl1cre 31.1 lk:. 10, Cüo1·1.lo111\~~s sur ,,•s t;Oc (!(·~-cc. 11,1r l!l'1'fnks 
du !?5 mal llJl3, 11 c:lc i11s,·1'èc HUX uunc:-.(1.s !lu " ~l 1111lcu1 l:<·l~c • du U J11!11 JiJ;!U, S<.lUS le 11. !H~::I 

• CONDITIO N~ DE LA SOUSCRIPTION 
En co11!011111lt! Il· • d~cls1u11, 1111~•::0 par l',\s-• 111hl~ s•~111:rt1lt nl111onlln~11r' c.J11 12 ovrll 19'20, li! c;o11!; il d'r.drm­

n!sLrullon de la Soc1Nc mcl eu stllf~l!1·1pt1011 :!11,0W u1·tin1i. J1rhi!t~u:ê1:s, dë llJU lr11111·• 11omi11:1I, c1l:(!..?S c11 ,·c1tu des 
n.-solullons de ln ùllc us...~mhlée, .:11 'w c.lc l•'JI l<.r <! , np ln! S\IC ni li.: 1.t.::0,11011 à a.u110.u1:u 1lt· 11 .. 1111". 

Un drolL de prèfércnœ à la souscription (1 llJ.llUO de u•, :1c1io11,, 111h ill•o'•~"· 1.''il occo1·d~ nux ont•<'.llli ni::l ouna:res. 
fi rahon d' lL"~ oc1lo11 pri\ ilégit'll 11uur 1 );l! acliuu anci,11111'. f('; Hl.t.t'll 1111trrs ,,111l (Il~ cé()f<?S lerh><'. 

L!s !!0,000 ntl111m pri\il1~i.i·~ 11nrl t'l~r.ont '\tus l)tn(lf1rœ soc ::iux tJ rorl 1 c.111 1er!• pl.t?mbre 1~0 dun:: !es llm1te,: 
!lxoos rsr l'arlfclc 31 èles slntuls ut cJ1f ~ 

LE PRIX D'EMISSION DES ACTIONS PRIVILEGIEES 

est fixé à· ::1.00 francs plus 5 francs pour frais· 
Il est l'R) nhlc co111111c suit : 

6l:J fr:tnCS Ù la -•OU:.l."ripliuu ilu ::!f nu :10 juin l!l..:U; 
HO fr:in1·-, le 3f aot'rt i9:!U. 

ta snu~c1·iptio11 sc1·a ouvnle au CoUJ1 loir du fa111l1•J. ii, G1·a11d'Plnre. fl 81·11 \cllrs 
DU .2.1. .A.U' 30 J'l:JJ[N J..920 

Apr~.; ln dntc ltxée pour ln clOlurc âc la souscriplion. l<S uclfoun r.:s <Jl' pc. lrl'Onl plus ,,c p1 ë\ to•r ck 1cu1 droit 
Je p1 ~fl:1'C!11,;t: 

lA:s ncllonn111t .. ~ tlUI \uUdroul <-.':li"\:• 1 ku:r d:-u l r!c 1 r0•11:101e1: ~vro11l dcpu):<;.r, n 1 l11'JIJI oo klll ~c.u-t ipllO':t 
leur:> litres nnc1C'113 .qui sc1 onL eslnrnpl lés ct rcsL.tu~, '011., l(i; Ill jour, qu i;i.h n: nL ln clôture l.la J.i l:i!'r pllr·u. 

fou:; \èrscrncnls nou cllcclu " uux êd1êU11~ ... ,, ~l111ull! •s i;o111 1111sslhles d oltrt•l il rnh.m de G I'· <'. l'nn. 
l ,'mh11i'i~ i1111 clc~ 11clion~ 11rÏ\ ilt•!Ji(,l'• à la cote, oflirltJlc 1h• la ll1111r•1• 111' llru \l'ile" !>1•ru 1f>'ma111léc. 

1'TC>TICE 
,\ etc::. c1111,hlUllb 

.::;oc:ôté n11011»111l' ovnsllluée pur 11cl\! ptb~( t.l;.:1 uut .\J• Uu· 
Lost, uotiurc à Uruxcllcs, lu 5 murs 1~0:1, ~•uLliè 11ux unne:-.cs 
.iu • !\lon1tcur INllgc • d1: t-2 mars 1003, sous la n. L;.>H. 

Les statuts onL ~o rnod1Ms par (let._.. du 5 mur:; tula, 
pa::..,é OO\'ont M• h.(;lcrs, 11c.t11 rc tl l.ou rnln, pul.Jllé nux 
1rnnexcs du , ~lonllcur IJClgc • du :?2 mar:. • WJ3, sous le 
n. 1i57 d suh•r111L acte 11ussé de\ nnl ~l· Alfr,'() Etlors, no­
ln.rè ll Bruxelles, le 12 ovrll JtlîO et rul !ê nux nnneH.'s du 
• :-.1onllcur hclgll • du ï m11i 1!.ltO, sous I<> 11. ;,f& 

Objet 'ociul 

,,.,: t11l.nclwr <l1reck11:t ul ou lud.r<:clcua 111 n sou aclivil~ 
~uc ük! 

Eli , ..... 11, Il\•" l l\t.:101 l:onltou d 111tt: ut.suul 1~ l!~tcralë 
dch~runl cc. 1Unt' Jnns Il" c:is i1è 111odmre1 n (le~ ~tntut:;, 
se lu.>1ùu1.<!J' !l\œ 1l 11utrl'S soclHŒi nyanl un tml nonlogut 
,w s.u1, ,'i11té1c•.,," a (!<?., olfoirG se ropputlnnt u ,,ou 
oJ,,d, Cê~r ou n11cwr tout ou pnrllc de ses 1ll·oit: toi Ile 
son l'l\'Olr 1iur \'Oie tl 111•1 1 rl ou nult<."1~111. 

lluu-c dr la Sodi'lé 

Lu tluree est 1.:-.i;c i1 !!'<'nie un!: il <lnt.:i Ju 1" septembre 
l:Jii:!. 

l..'OSS<"?mbllc gênt-111 ..i t:Alrnvrdinnlre du 12 a\ rll l!i":?O a 
prc .,:..:-ln dur .. '() de la ~ocl~tô ju•qu'eri 1•r ~q1'en 1 rc l!H9. 

Co11!011nê11tClll Il l'OrLICJe 8 de:; ;,llilUI:. '>OC UU.\, IU :iUCl!':lL 
n pour oLJcL: ln (11bricalion E1. ln veule èO Bclgiqu~ et à 
l'él.nloi;;er, pnr el!Nn(!mc ou pnr d'cutrcs, d-" tout ce qui ~c 
rllpportc n\Jx corurlrucUofü métalllqu.:~ 'L ~péc:nlcrnt'11l tlu Ci11til11I ~ial 
mnll:riel rixe d roulant pour chemins de (cr cl tram\\ 03 '• Œ cc1pi ni oc1111 c ,1 u tu llfm••nl ~ 1,00U IJ\:P de {rt.nC'..o 
de ponts, ch11rpcntcs, et1lssons et de tous objcl.s pournlll 1< pr 111~ 1 r dix 11 lë .. :th:m;, <l·' IVO Iron s. 

CONSEI L D'AD.M.lNISTRA'l ION 
Prés!c!cnL: M:\l. Fei nan<l SENGIEB, nd1111!1btrnlt111··~~le~u1.: cl<>s l.nm ll1Jlrs et llou! 1111u ,, "' c:lu llur:u. 

il Charleroi. 
Admiulslrnlcur: Eugène <k> BUYL, twoc11l b 1:1 Cour c.l.:ippd, SI, 1u1• mnn hc., li B111x<.1lcs ; 

EnH$L FE!.!:>E:\'flAHT, nvo•:il, 2, l'llC ,\rchlmidc, il Brt1\dll'S~ 
l•'crn1rnd MOl1EI. è'? W~I G \\'EH, indu-iric à l\lm hltrnHSlll·I'onl; 
Gustave PROTIN. m!lu~tri 1 a Morlanwëlz. 

Adminlslrnleur<d~!égué: 1\Hr .. d \ l::ILl.ET, !ndu,,trlcl Cl Forest. 

COLLEGE DES COMMISSAIRES 
MM. ,\ !ex. FELSE:'\llAHï, pro1w'Nnh·", :!i?I, rue de ln Loi, n JJruxclks; 

l;l!orgcs Ill llON 1 tHt•ccl«ttt• tlU lmnqno, IG, rllQ l'J 11<' L t\ll111·r1. il Uruxcllcs; 
tinsto11 i:rrT\\hGEn. S!l. c1trn1~ œ <!~ Clu11·te1·d. t1 111·11:x« li:s. 

• • 

• 

• 



• 

LE CON"COUHS DE. l'OlllfQIJOl 

Quel est" le us be1 omme de Belgique ? 
• • No!-11 publ\J>ns ~haque semaine le portrait d'un bel homme de Belgique av~c, si possible, quelques 
andtcallons manuscrites sur aea ·apparences. Nos lecte urs verront, jugeront, voteront. Ils éliront le plus beau 
en conscience et selon leur gofit. lia pourront éventuellement désigner pour le concours quelques sujeta 
choiais et découverts par eux. 

Un concours final attribuera une prime n celui de nos lecteurs qui aura désigné le plus exactement 
possible le nombre de votes obtenus par le laurh1t : 

UN PAQUET DE CIGARET TES d'une valeur réelle de fr. 1.25 • 

:: :: :: :: :: •••••..•.••..••.........•.• •.••.•....••..•............ 

D •· e\T,lse 
t 

' 
Ohé! ohé! 

les rigolos ! 

{ G. \'At' ZYl'E. 

l.rG 1~7r<') 

. ..•.•..•.•.••..•.......... . . . . . . . 
• 

M. Gustnve V AN ZYPE 

.. .. :: 
:: :: 

···••·•····••·•·•••••···••· . ........•..••..•....•..••. 

Références 

Grammadoch, 

Ibsen, 

Alphonse Allais, 

Cla.;re Fan tin, 

Lacordaire, 

l'lnd~pendancc 
belge 

···•····••··•·············· . . . . . . . . . . . . . ,. 

QUELQUES REMARQ UES AUX ÉLECTEURS t.:f ÈLECTRICES 

Lti prlnc:e du auteurs dramatiques belges. 
Auteur grave. Auteur triste. Mals homme heureux. Homme joyeux. Homme, à ses heures, hilare. Hila.re d'un rire 

apéclaL Non pas le riro dimlnun.ut du spectateur de vaudovWc qui vou• donne uno sl écœarante idée de la dignité 
humnlnc; non pas le rire hoquetant de la courlismie que le Champagne désorbite en la dégradant, ou de Ju. fille de 
Iole, poule de luxe, do11t le glounement est co-e un bluphème; aou pas le fou ·rire qui vous tord les entrailles 
cl vous convulse maladiv~me11l la face; 11011 pas le rire é pais du cocher de pla<:e, gorgé jusqu'aux sabords d'un pinard 
tumallucW1; 0011 pas le rire satnniqu.c de Lucrèce Borgia : c Mcsccigocurs, vous 4;tes tous empoisonués 1 » ; non pas Io 
rire déplac6, et large d'un pied carré, da déplorable invHé qui se roule parce quo Mndame la p:iarquise, née Jos6phlac 
Trulle.Ù:aans, a marché dam la crotte avant de faire son enb'ée d11ns le salon; non po.s le rire &01U'llois du collégien 
qui, aoas la table, a1& cour• da repas familial, pince bperdG.ment les cu155cs recommandables de sa jolie c:oulllac -
ooa 1 c'est un rire 1ala, le rire de la joie de vivre, ua rlro de tout n:pos, un J'Îre de père de iamllle, recommandé par 
lea hyglénistcs, un rire, émia au pair à 5 °/o. avec garantie de l'Etat : c'est le rlre de la. reco11stitution aationafo ! 

Que nos lectrloe. no s'effraient ni de la gravité de la ioco pû.le, ai du pU, ua rioo amer, de la bouche, ni do la 
~uanUté de roéditation accwnuléo soua l'arcade sourc1llère; qu'lls jugent uniquement du point de vue de la callisthi6aie 1 

l art pour l'art, la bonuté pour la beauté! - M. Gastav• v- z,..,. Bpre •oaa le a" 2 de la série des Rbododndrom. 


